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Supposons le graphique construit ä l'echelle de 12 millimetres

pour un degre. A un demi-millimetre d'erreur correspondent
2 ä 3 milles marins; c'est ä peu pres la precision des observations

au sextant effectuees en avion. Limite ä un quart de

cercle, ce graphique occuperait un quadrant de 108 centimetres
de rayon; son encombrement est comparable ä celui d'une
carte.

L'emploi du graphique limiterait les operations ä effectuer

par le navigateur ä des additions, des soustractions et le trace
de quelques courbes interpolees dans les reseaux de paralleles.

Marcel Gysin et Daniel Reelfs. — Dosage du quartz

(silice litre) dans les silicates. Note preliminaire.

On sait que la silice libre (quartz et autres varietes de silice)
est seule responsable des accidents physiologiques connus sous

le nom de silicose; le dosage de cette silice libre dans les pous-
sieres et dans les roches presente de ce fait un grand interet. A
l'heure actuelle, il ne semble pas exister de methode chimique
generale permettant un dosage rapide et precis de la silice

libre.
En 1940, L. J. Trostel et D. J. Wynne [1] ont etudie la

determination de la teneur en quartz (silice libre) dans les argiles

refractaires; ils ont successivement elimine la methode de

A. Knopf ä l'acide fluosilicique et celle de M. R. Live et
P. W. Aradine ä l'acide fluoborique, pour preconiser une desa-

gregation au pyrosulfate de potassium, suivie d'une attaque ä

la soude caustique. Dans ces conditions, le quartz reste prati-
quement inattaque, tandis que la silice de la plupart des

silicates passe en solution.
En 1947, D. Florentin et AI. Heros [2] ont publie une note

resumant l'etat de nos connaissances sur la question du dosage
de la silice libre dans les silicates; ils preconisent la methode

chimique de Trostel et Wynne, ainsi que la methode physique
de F. Trombe, basee sur la mesure de la chaleur degagee lors
de la transformation du quartz « en quartz ß ä 573°. Iis ont
applique ces methodes ä la determination de la silice libre dans
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un assez grand nombre de roches (ardoises, schistes, etc.) et
dans quelques mineraux isoles (quartz, kaolin, argile); les

resultats de la methode chimique concordent assez bien (0,3
ä 5%) avec ceux de la methode physique.

Notons aussi que Trostel et Wynne signalent le fait que les

feldspaths (albite, oligoclase) et le zircon ne sont pas solubles
dans le pyrosulfate de potassium.

Nous avons applique la methode de Trostel et Wynne au
dosage du quartz dans plusieurs mineraux. Nous croyons utile
de rappeler d'une fatjon detaillee la technique de cette methode,
telle que nous l'avons appliquee:

Line prise de 0,5 g de substance ä analyser, broyee et passee
au tamis 150, est intimement melangee a 15 g de bisulfate de

potassium; le melange, introduit dans un creuset de silice, est

fortement tasse, puis chauffe tres progressivement jusqu'a 400°

en deux heures, puis ä 750-800° en une demi-heure, pour etre
finalement maintenu ä cette derniere temperature pendant
environ une heure. Nous avons utilise ä cet effet un petit four
electrique vertical, muni d'un pyrometre. II est important de

chauffer tres progressivement afin d'eviter les boursoufflements
et les projections du bisulfate passant ä l'etat de pyrosulfate.
D'autre part, une duree totale de chauffage de 3y2 ä 4 heures

est süffisante. Une elevation de temperature au-dessus de 800°

a pour effet de provoquer un « glagage » superficiel du gateau
de pyrosulfate, glagage qui rend la desagregation ulterieure de

ce gateau tres difficile.
On laisse refroidir le creuset et on l'immerge dans 150 cm3

ä 200 cm3 d'eau chaude; le gateau se detache du creuset et se

desagrege lentement. On lave le creuset et son couvercle, puis
on ajoute ä la solution 12 g de NaOH par petites portions, en
maintenant le bain ä une temperature de 85 ä 90° (sans depasser

cette temperature, ce qui entrainerait une solubilisation
partielle du quartz) pendant une demi-heure. Dans ces conditions,

le quartz reste inattaque, tandis que la silice de la

plupart des silicates passe en solution. On laisse reposer
quelques minutes et on filtre rapidement (filtre gravimetrique
n° 289); le residu est lave dix fois ä l'eau chaude, cinq fois ä

l'acide chlorhydrique dilue de moitie et chaud (Florentin et
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Heros preconisent une dilution d'un tiers), puis cinq fois ä

l'eau chaude, pour etre enfin seche, incinere et calcine une heure

au chalumeau. Florentin et Heros recommandent de proceder
en general ä une seconde desegregation. On verifie finalement
la purete du residu siliceux par attaque ä l'acide fluorhydrique.

Essais sur des mineraux isoles.

Nous avons verifie, par un essai ä blanc, que le creuset de

silice n'etait pas attaque par le pyrosulfate de potassium
(fusion de 2 ä 8 heures).

Un echantillon de quartz, examine prealablement ä la loupe
binoculaire, a ete traite selon la methode decrite ci-dessus. Le
residu correspondait aux 98,4 ä 98,7% de la prise initiale, les

pertes devant etre attributes soit ä une dissolution partielle du

quartz, soit ä la dissolution d'impuretes ayant echappe ä

l'examen optique prealable.
Un echantillon de muscovite a laisse un residu de l'ordre de

0,6%.
Des melanges connus de quartz et de muscovite, traites par la

methode de Trostel et Wynne, ont donne des residus correspondent

ä leurs teneurs en quartz, compte tenu de la marge d'erreur
observee sur le quartz pur.

Un echantillon de chlorito'ide, examine prealablement en

coupe mince et renfermant de minuscules inclusions d'albite,
a laisse un residu de 2,57%.

Un echantillon d'albite d'Intschitobel, precedemment analyse

[3], a donne les resultats suivants:

Si02 totale 67,82%
AljO, 20,08
CaO 0,46
Na20 11,14
IC20 0,50

Residu 87,54%

Partie soluble 12,46%

A premiere vue, la portion de l'albite restee insoluble semble

correspondre ä la somme Si02 + Al2 03, tandis que la portion
soluble correspondrait aux alcalis et ä la chaux.
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Conclusions.

II ressort de ces essais preliminaires que, conformement aux
indications de Trostel et Wynne, le quartz est pratiquement
insoluble dans les conditions mentionnees, tandis que certains
silicates sont en grande partie solubles (muscovite, chloritoide);
l'albite n'est que partiellement soluble.

Nous nous proposons d'etudier le comportement des autres

feldspaths et des silicates les plus frequemment rencontres dans
les roches eruptives et les schistes cristallins, de fagon ä pre-
ciser dans quelles conditions la methode de Trostel et Wynne

pourra etre utilisee pour doser la silice libre dans les roches

silicatees les plus courantes.
Universite de Geneve.

Institut de Mineralogie.

1. L. J. Trostel et D. J. Wynne, «Determination of quartz (free
silica) in refractory clays », J. Amer. Ceramic Society, 23, p. 18-
23, 1940.

2. D. Florentin et M. Eros, « Dosage de la silice libre (quartz)
dans les silicates », Bull. Soc. chim. France, 14, p. 213-215,
1947.

3. L. Duparc et M. Gysin, «Sur la composition et les proprietes
optiques de quelques plagioclases», Bull, suisse Miner, et

Petr., 6, p. 255-266, 1926.

Augustin Lombard. — L'origitie de la molasse subalpine du
soubassement des Voirons et des collines du Faucigny (Haute-
Savoie).

La molasse subalpine est constitute d'assises de gres, de

schistes et de microconglomerats d'äge rupelien se presentant
sous un facies bien connu vers le NE en Suisse romande puis
en Suisse prealpine centrale, ä Horw, pres de Lucerne. Cette

longue bände est formee d'une serie d'ecailles qui se relaient
et se terminent en se coingant sous les collines de Faucigny
et le Mole dans la region de Bonneville (vallee de l'Arve). Sa

presence est ainsi liee ä la masse frontale des nappes prealpines
qui l'ont arrachee sur leur passage et l'ont poussee devant elles,
si bien qu'elle forme une unite allochtone intermediaire entre
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